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Ccurs th_éorlque et pratiq~-ë 
de la connaissance de l'enfant 

1 

Nous partons dans 11Jotre cours de notions et de principes e~cessiv'e1nent 
naturels et simples qui risquent die faire sous-estimer l'enseignement què1 no.us 
~PP_?rtons . Dans ce domaine en effet, plus -encore que pour les autres, les sco­
/,asti9ues ont compli;qué à plaisir leurs conceptions dont seu.ls les spécialistes 
seraient habilités à traiter. Tout comme pour la mé.dlecine dont on tend actt;iel­
le.men~ à retrourl>er les principe·s simples et généreux contrastant avec l'extrême 
diversité des méthodes de la Faculté. · · 

C'est bien à dessein que noùs voulons partir des faits simples et naturéls 
p_our montrer que la psychologie est à la portëe de quiconque a conservé intel­
ligence et bon sens. Ce sont les lois profond-es de la vie que nous voulons 
re t710'Uver. 

Le tàtonnement intelligent 

Enfermez une poule dans un grillage 
çomportant plusieurs portillons dont un 
seul, en A, permettra l::i. réussite. 

Appelez · la poule au dehors en distri­
buant du grain. La poule veut s<Jrtir. 
Elle a besoin de sortir pour satisfaire 
son appétit, nécessité vitale. 

Nous assistons d'abord au pur tâton­
n ement mécanique, tout à fait compa­
rable a:u tâtonnemeni mécanique de l'eau 
dans la cpnque : la poule se précipite 
sur le grillage au risque de se plesser , 
essaie de passer à travers les mailles , 
se heu;rte aux portillons jusqu'à ce que 
Je nasard, ou la faute, ou la plus grande 
proximité du grain l_uj_ fassent trouver 
une sortie en A. 

Replacez la poule dans le grillage et 
app-elez du dehors en secouant le grain. 
La poule recommence son manège, exac­
tement comme si elle ne se souvenait 
en _rien du portillon qui lui a permis 
de sortir. 

Ce ne sera qu'à la ~ ou à la 1()e_ ex­
périence qu'elle s'orienterl!!- de préférence 
vers A, comme si elle se souvenait va­
guement. 

C'est que la trace laissée dans le com­
portement de la poule pa;r l'expérience 
réussie est très faible, qu·'il faut que 
cette réussite soit répétée un grand nom­
bre de fois pour qu'elle marque et de­
vienne règle de vie. 

Nous dirons que la poule est très peu 
perméable à l'expérience, qu'elle est peu 
in telli.gente. 

Le chien 

Dans ce même· grillage pla cez un chien 
affamé et agitez au dehors un m<Jrceau 
de viande. 

Ce chien se jettera peut-être une fois 
sur le grillage et se meurtrira· le mu­
seau. _Mais l'échec marquera aussitôt. 
Le chien ne -_recommencera plus l'expé-
rience. . 

Il renifle et tâtonne autoniatique~ent 
vers les portillons qui sont les seùles 
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voies de sortie p.ossibles autres que le 
grillage. Le hasard le conduit en A , . 
L'expérience est réussie. Il sort _et 
mange. : 

Reprenez le chien et r eplacez-le dans 
le même grillage. Le chien hésitera 
peut-être un instant, mais .il n ' ira plus 
buter contre Je grillage. Il tâtonnera 
peut-être légèi"ement puis ).Da délibéré­
ment sortir en A comme s 'il se souv.enait 
de l'expérience précédemment réus.sie. 

Faisons l'expérience une troisième 
fois. Le chien ira , sans tâtonnement, 
yers l.e portillon A. 

Nous dirons que le chien est plus per­
méable que la poule à l'expérience, et 

·donc qu'il est plws int ellig·ent . · 

L'enfant · 

L'eufallt est a ssis et saisit de sa pe­
tite main .tout ce qui est à sa pariée 
parce que cela fait partie du processus 
r;wrmal de ses expériences nécessaires 
pour construire la vie. 

Par hasard il saisit une cuiller. Il ne 
sait absolument pas ce qu'ff ·va en faire. 
Mais voilà qu'en la rnanŒuvrant mala­

:droitement la cuiller atteint l'assiette 

en fer et fait · (lu bruit. C'est une réus-
site. / 

Que le mênie enfant se trouve le len­
ùemain devant un étalage d'objets. Se 
comportera~t-il · c·omme la poule, se sai­
sissant du premier objet venu comme 
s' il n e se souvenait absolument pas de 
l' expérience réussie de la veille et ne 
reprenant la cuiller que par un nouveau 
hasard ? Lui faudra-t.-il, comme pour la 
poule, répétE:r 5 fois, 10 fois l'expérience 
pom que celle-ci ait laissé une trace 
sensible ? 

· Ou bien l 'enfant. se conduira-t il com­
me le chien, et mieux que le. ch~en? r1acé 

·devant: la série d'objets il tendra déli­
bérément les mains, maladroitement en­
core; mais sans hés1tatjon mentale pour­
rions-nous dire, vers la cuiller qu'il 
frappera contre l'assiette pour ref1aire 
du bruit. 

Dans ce cas l'enfant sera jugé beau­
coup plus · intel.lig ent que la poule ou le 
chien. · 

La psychologie n'a jamais pu jusqu'à 
ce jour donner une définition valable de 
l'intelligence -et les tests qu'elle 1a inven­
tés sont toujours de sùreté d·outeuse. 
Nous apportons un critérium dont nous 
avons expérimentalement montré la va­
leur dans tous les œs et dont les appli­
cations pratiques pour notre pédagogie 
sont incalculables. 

Et voici déjà une de ses applications. 
Tout se 'passe · comme si l'expérience 
réussie s'inscrivait sur un film d'enre­
gistrement photographique. Si la lu­
mière · qui atteint le film· est insuffisante, 
si le diaphragme n'est pas correctement 
ouvert ; le film .sera faiblement influencé. 
:tlj çi,is lia qualité du film "entre aussi en 
cause. S'il est très sensible, une lumière 

·même faible, même agissant fort peu 
de temps est susceptible de l ' impression­
ner. S'il est de mauvaise qualité une 
longue imprégnation même sous lin fort 
éclairage ne donnera qu'une image flou, 
source d ' idées imparfaites et floues elles 

.. aussi. 

L'intelligence, . telle que nous l'avons 
comprise, se cultive aussi, non seule­
ment par l'expérience et l'éclairage mais 
aussi par l 'amélioration de la qualité et 
de la sensibilité du film nerveux. C'est 
pourquoi cultiver la santé, purifier le 

_. sang, faciliter une correcte irrigation 
sanguine, c'est améliorer très . sensible-
ment l ' intelligence. 

Seulement l'enfant tâtonnect-il tau-
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jou~s? N'y a t-il pas des réussites spon­
t,al?-ees dues à son « intelligence » (ce 
.qui serait renverser le problème) . Faites 
observations et expériences vous-mêmes 

.. et transmettez-nous les résultats avec 

.-si possible photos films, bandes magné-
tiques. ' 

Regardez tâtonner !'·animal. Observez 
' surtout si vous le pouvez un petit chat 
"ou ,un petit chien (attention dès que 
l'ammal est " formé » :il a terminé son 

. expérience tâtonnée). 

LA CRITIQUE 

de l'Ecole traditionnelle 
Nous n'allons, certes pas, jeter la pierre à 

:la grande masse des_ camarades qui restent, 
parfois malgré eux, attachés à des pratiques 

·.dont ils sentent l'insuffisance. Nous recon­
naissons même volontiers que de nombreux 
camarades, sans imprimerie, sans textes 
libres, sans correspondance, sans fichiers, 
par un usage intelligent des manuels et des 

.leçons, savent atténuer ce qu'ont de nocif 

.Jes anciennes pratiques qu'ils imprègnent, 
<d'ailleurs, lentement, de ce qu'ils ont pu pui­
.ller de particulièrement efficient dans les 
.réussites modernes. 

Mais il est des classes, et plus encore 
·-qu'on ne croit, où se continuent, hélas ! 
souvent accentués et aggravés, les errements 

-Oe la pédagogie du siècle dernier. 
Nous sommes, malgré nous, outrés quand 

nous voyons autour de nous, des enfants de 
7-8 ans surchargés de devoirs à la maison. 

.Et quels devoirs ! Exercices de grammaire 
-et de calcul auxquels les parents eux-mêmes 
ne comprennent rien, leçons qu'on ânon:1e 
Je matin avant de partir en classe et qui 
.sont la négation même de toute éducation. 

Et nous sommes surtout outrés, quand 
.nous voyons les survivances, toujours aggra­
-vées, des punitions en honneur, il y a un siè­
·cle, dans les écoles : lignes, verbes, bonnet 
•d 'âne, cachot, sa.ns compter toute une collec­
t ion de punitions qui ne sont pas à propre­
.ment parler corporelles et qui n'en sont pas 
.znoins, pour les enfants, les plus graves au 
]lOint de vue psychiques : piquet, pelote dans 
l a cour, etc ... 

Seulement, la question se pose : Devons­
n ous attacher le grelot ou nous contenter, 
;au contraire, d'un silence complice ? Ces 
_pi::atiques sont.elles à ce point encore géné; 
r alisées qu'une campagne qui les dénoncerait 
r isquerait d'être considérée comme un atten­
t at à la solidarité et à la laïcité ? Ou bien 
d evrions-nous amorcer des enquêtes qui vise­
raient à faire comprendre . aux éducateurs, 
•d'une part, les erreurs qu'ils commettent, 

Examinez le bébé dans son berceau.. 
Le bé):Jé qui mange, les premiers pas. 

Observez l'écolier et notez attentive,.. 
ment les phases du tâtonnement. S'il y 
a doute, écrivez-nous. Nous explique­
rons. 

Nous aimerions que de nombreux ca­
marades, les mamans surtout, suivent 
ce cours expérimental, ne se contentent 
pas de lire mais observent et expérimen­
tent et nous envoient leurs observations . 
Vous ne regretterez pas cet effort. 

d'autre part, les solutions pratiques qui 
s'offrent aujourd'hui et dont nous devons 
hâter la généralisation ? 

Nous aimerions qu'une discussion s'insti­
tuât sur ce point. Nous publierons, dès notre 
prochain numéro, l'opinion des camarades 
qui nous écriront. 

C. F. 

Commission 
des Centres d' Apprentissage 

APPEL 
aux délégués départementaux 

Le Responsable de la Commission des Cen­
tres d'Apprentissage demande à tous les délé­
gués départementaux et camara~es des Groupes 
départementaux qui connaîtraient des profes­
seurs d'enseignement général ou des profes­
seurs techniques de Centres d'Apprentissage 
s'intéressant à !'Ecole moderne, de bien vou­
loir lui indiquer r adresse de ces collègues. 

Il s'agit en premier lieu d'établir des cor­
respondances entre élèves de nos Centres et 
ensuite d'indiquer à ces collègues lexistence 
active de notre Commission qu'ils peuvent 
encore ignorer s'ils ne lisent pas /'Educateur • 

Roger ]ACQUET, 
Centre du Bâtiment du Moulin-Joly 

Chalons-sur-Saône (5.-et-L.) 
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